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• Guinée Equato-
riale/Politique. Aux
urnes, citoyens !Les électeurs de Guinéeéquatoriale étaient appe-lés aux urnes hier pourdes élections législatives,sénatoriales et munici-pales, marquées par desfraudes et des irrégulari-tés, selon des responsa-bles de l'opposition.
• Niger-Libye/Migrants.
L'Onu a commencé à
évacuer des migrants
africains de Tripoli à
NiameyUn groupe de 25 mi-grants originaires d'Ery-thrée, d'Ethiopie et duSoudan et coincés enLibye dans une situationtrès vulnérable ont étéévacués au Niger, dans lapremière opération dugenre, a annoncé hierl'ONU. Ce groupe de mi-grants est constitué de 15femmes, six hommes etquatre enfants origi-naires d'Erythrée,d'Ethiopie et du Soudan, aprécisé le HCR.
• Nigeria/Enlèvement.
Ils sont libres !Six membres de l'équi-page d'un cargo d'une so-ciété allemande detransports enlevés aularge du Nigeria, au sudde Port Harcourt, ont étélibérés, a annoncé hierleur employeur. Celui-cine précise pas quand nidans quelles circons-tances la libération desotages a eu lieu. Les auto-rités nigérianes n'ont pascommenté cette annoncede libération dans l'im-médiat.

L'Afrique en bref

• Etats-Unis/Politique.
Un ancien chef de la CIA
critique TrumpDonald Trump "devrait
avoir honte" d'avoir atta-qué les services de ren-seignements qui ontconclu en janvier que laRussie avait bien inter-féré dans les électionsaméricaines, a estiméhier l'ancien directeur dela CIA John Brennan. Hier,le président américain acependant assuré"croire" le renseignementde son pays. 
• Proche-Orient/Conflit.
La mise en garde d'Is-
raël

Le Premier ministre Ben-jamin Netanyahu a mis engarde hier les mouve-ments islamistes de Gazacontre toute volonté dereprésailles après la mortde 12 militants palesti-niens dans la destructionpar Israël d'un tunnelavec l'enclave fin octobre.
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Attaque à la grenade
dans un café et repré-
sailles sont ainsi les pre-
mières violences
significatives dans la capi-
tale centrafricaine depuis
début 2017.

QUATRE personnes sontmortes et une vingtaineblessées samedi soir dansune attaque à la grenadecontre un café de Bangui,un incident suivi par desreprésailles qui ont faittrois morts, premièresviolences significativesdans la capitale centrafri-caine depuis début 2017.L'attaque par des hommesnon identifiés contre cecafé où jouait un célèbrechanteur local, s'est pro-duite au PK5, un quartierqui a longtemps été l'épi-centre des violences com-munautaires qui ontsecoué Bangui ces der-nières années.Le café visé, "Au carrefour
de la paix", se situe à la li-mite des 3ème et 5ème ar-rondissement, dans lequartier musulman, pou-mon commercial de laville.Selon le ministre de la Sé-curité publique, HenriWanzet, qui s'est expriméhier à la radio d'Etat, qua-tre personnes ont ététuées et une vingtaineblessées. Une enquête of-ficielle a été ouverte.
"Deux individus sur une
moto ont lancé samedi soir

une grenade dans le café"où se produisait le chan-teur centrafricain Oza-guin, a déclaré à l'AFP leresponsable de la commu-nication de la mission depaix de l'Onu en RCA (Mi-nusca), Hervé Verhoosel,joint par téléphone depuisLibreville.Des membres du groupedu chanteur ont été bles-sés et emmenés à l'hôpitalcommunautaire de Ban-gui, selon la même source.A ce même hôpital, un mé-decin a fait état de 21 bles-sés reçus aux urgences.Selon une responsable lo-cale de Médecins sansfrontières (MSF), sept au-tres blessés ont été éva-cués sur un autre centrede santé, dans le quartierSica.Hier matin, la situation

était très tendue aux alen-tours du PK5, où les corpsde trois jeunes hommesont été ramenés à lamorgue de la mosquée lo-cale, a constaté un corres-pondant de l'AFP.Deux des victimes ont étéégorgées, et une autre bat-tue à mort. "Ce sont deux
taxis-moto et un jeune qui
se promenait dans le quar-
tier", a expliqué sur placeun notable du quartier quia requis l'anonymat. Tousles trois auraient été tuésdans la nuit en repré-sailles après l'attaque.
"Ce sont des innocents", acondamné le même nota-ble, appelant la populationlocale au calme mais di-sant "partager la colère"des proches des victimes.Des tirs sporadiques pou-vaient être entendus dans

le quartier, où patrouil-laient des habitants enarmes, membres degroupes "d'auto-défense".Un engin blindé descasques bleus de la Mi-nusca était présent à l'en-trée du PK5, sur l'avenueKoudoukou, où la circula-tion était très réduite.
"PERDRE ESPOIR"• Lequartier majoritairementmusulman du PK5, à Ban-gui, a été longtemps l'undes épicentres de la gravecrise politico-militaire quisecoue la Centrafrique de-puis le renversement en2013 du président Fran-çois Bozizé par l'ex-rébel-lion à dominantemusulmane de la Séléka,et une contre-offensivedes milices antibalakapro-chrétiennes.Les interventions armées

de la France (2013-2016)et de l'Onu (environ 12.500 hommes) ont depuislors réduit considérable-ment les violences, en par-ticulier à Bangui cetteannée. Mais celles-ci ontrepris en intensité en pro-vince depuis le départ dela force française Sangaris.Des groupes armés et desmilices s'affrontent désor-mais pour le contrôle desressources dans ce paysde 4,5 millions d'habi-tants, l'un des plus pau-vres au monde.Dans une courte vidéo pu-bliée sur facebook, l'ar-tiste Ozaguin, chanteurtrès en vue dans son paysoù il est surnommé le roide la rumba centrafri-caine, a confirmé que sixde ces musiciens avaientété blessés dans l'attaqueà la grenade.Il s'est dit étonné de nepas avoir été lui-mêmeblessé par des éclats degrenade et a remerciéDieu et ses fans pour leursoutien.
"Ozaguin était venu se pro-
duire ici pour faire en sorte
que tous les Centrafricains,
musulmans et chrétiens, se
retrouvent ici dans la cohé-
sion sociale", a expliqué lepropriétaire du café visé,Issiakou Guymba.
"Un groupe de gens non-
identifiés est venu sur une
moto-taxi, ils ont jeté une
ou des grenades au milieu
de la foule", a-t-il raconté.
"Cela nous fait perdre l'es-
poir, quand des gens vien-
nent semer comme ça la
panique dans la popula-
tion".

Sept morts et plus de 20 blessés à Bangui
Centrafrique/Violences

AFP
Bangui/Centrafrique

Avec sept morts et plus de vingt blessés, Bangui a connu ce week-end ses pre-
mières violences significatives depuis début 2017.
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"NOUS voulons retrouver
la Catalogne de tous, dé-
mocratique et libre", a no-tamment lancé le chef dugouvernement.LE chef du gouvernementespagnol Mariano Rajoy,en visite en Catalognepour la première fois de-puis qu'il a placé la régionsous tutelle, a appelé hierà "retrouver la Catalogne
de tous", en appelant à la
"majorité silencieuse".Mariano Rajoy, bête noiredes indépendantistes ca-talans, venait soutenir,dans un hôtel de la garede Barcelone, le candidatde son Parti populaire(PP, conservateur) XavierGarcia Albiol aux élec-tions régionales prévuesle 21 décembre.M. Rajoy avait lui-mêmeconvoqué ce scrutinaprès avoir destitué legouvernement sépara-

tiste de Carles Puigde-mont et dissous le Parle-ment régional pour
"rétablir l'ordre constitu-
tionnel", après le voted'une déclaration d'indé-pendance le 27 octobrepar le Parlement de Cata-logne à laquelle il a ré-pondu en suspendantl'autonomie régionale.M. Rajoy a également ap-pelé "toutes les entre-
prises qui travaillent ou
ont travaillé en Catalogne
à ne pas s'en aller", alorsque près de 2 400 entre-prises ont déplacé leursiège social hors de la ré-gion, gagnées par l'incer-titude sur son avenir.Et dans une Catalogne oùse succèdent manifesta-tions, défilés et grèves, letourisme dont dépendentbien des emplois a baisséd'au moins 15% depuis leréférendum du 1er octo-bre.
"DEMOCRATIQUE ET
LIBRE"• "Nous voulons
retrouver la Catalogne de
tous, démocratique et
libre", a lancé MarianoRajoy, appelant les Espa-

gnols à continuer d'ache-ter des produits catalans.
"Nous pourrons y arriver
si la majorité silencieuse
transforme sa voix en
vote", a-t-il lancé aux Ca-talans partisans du main-tien en Espagne danscette région profondé-ment divisée, à partspresque égales, sur l'indé-pendance.Pour le PP, la campagnes'annonce ardue : lors desdernières régionales enCatalogne, il n'avait ob-

tenu que 8,5% des voix,largement concurrencépar la jeune formation li-bérale Ciudadanos,deuxième force politiquede la région, anti-indé-pendantiste et qui lui re-proche sa corruption.Mariano Rajoy s'expri-mait au lendemain d'unegigantesque manifesta-tion à Barcelone récla-mant la libération d'unedizaine de dirigeants sé-paratistes, le noyau durdu mouvement, incarcé-

rés dans des enquêtespour "rébellion" et "sédi-
tion".Selon la police munici-pale, 750 000 personnesy ont participé, démon-trant que les mouve-ments indépendantistesont encore une grande ca-pacité de mobilisation.Beaucoup en Catalogne,même non indépendan-tistes, reprochent à Ma-riano Rajoy d'avoir menéun combat contre la trèslarge autonomie de la ré-gion gagnée avec le sou-tien des socialistes en2006.Selon un sondage publiéhier par le quotidien ElPais, 69% des Catalansdésapprouvent la façondont il gère la crise en Ca-talogne, bien que le mêmepourcentage soutienne sadécision de convoquerdes élections régionales.Les sondages prédisentun score très serré entreles partisans de l'indé-pendance, qui avaient ob-tenu 47,8% des voix en2015, et ceux d'une Cata-logne espagnole.

En Catalogne, Rajoy en appelle à la "majorité silencieuse" 
Espagne/Politique

AFP
Barcelone/Espagne

Le chef du gouvernement Mariano Rajoy, hier à Bar-
celone : "Nous voulons retrouver la Catalogne de

tous, démocratique et libre.”
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